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Prologue


— J’aimerais tant que nous soyons les deux seules Divinités de ce monde ! se plaignit la voix langoureuse et quelque peu rauque d’Envie à l’adresse de son frère.
Née de la cristallisation des désirs inassouvis des Hommes, elle ne pouvait s’empêcher de nourrir de telles pensées. Celles-ci tournaient dans son esprit et elle y rêvassait de plus en plus souvent. Quoi de plus excitant que d’être élevée au-dessus des autres après tout ? De se distinguer de la masse, d’être bien plus ?
Orgueil jeta un coup d’œil à sa jumelle dont les longs cheveux dorés cascadaient avec grâce dans son dos et elle lui adressa un sourire sans équivoque. Il passa une main manucurée avec grand soin dans la tignasse soyeuse de sa sœur et poussa un imperceptible soupir à l’intention de la jeune femme.
— Tu sais très bien que ce n’est qu’une chimère inaccessible puisque nous sommes immortels, lui rappela-t-il une fois de plus. Quand bien même nous détruirions tous les autres, leurs essences s’échapperaient et formeraient un nouveau réceptacle identique.
Envie le toisa et ses yeux vert lui lancèrent un regard étrange dans lequel brillait une lueur qu’il ne connaissait que trop bien.
Elle le mettait au défi, lui, le plus grand des leurs, celui qui entre tous était, sans conteste, le meilleur.
— Tu veux dire que tu es incapable de réaliser mon souhait ? Moi qui pensais que tu étais le plus puissant d’entre nous…
Son ton railleur lui valut un silence courroucé d’Orgueil. Il plissa ses yeux à la manière d’un prédateur, lui faisant comprendre qu’elle jouait là à un jeu bien dangereux.
La jeune femme lui adressa un sourire à mi-chemin entre la condescendance et la contrition.
Ces deux-là se détestaient autant qu’ils s’adoraient.
Après tout, ne dit-on pas que l’amour et la haine sont les deux faces d’une même pièce ?
Orgueil et Envie étaient apparus à la même époque et ne s’étaient jamais séparés depuis lors. Leur association s’était révélée fructueuse, l’espiègle demoiselle adorait tourmenter son frère et ce dernier se rengorgeait davantage de cette attention toute particulière. Lui seul pouvait se targuer d’hypnotiser ainsi l’intrigante créature si encline aux caprices les plus divers.
— Rien ne m’est impossible et tu le sais, la corrigea-t-il avec suffisance non sans une pointe d’arrogance dans la voix.
Envie agita ses jambes dans le vide et sauta du rocher sur lequel elle était assise. Elle se réceptionna avec grâce, malgré la chute de plus de deux mètres. Elle se déplaça avec une agilité toute féline et se colla contre son frère, faisant jouer ses doigts fuselés le long de sa nuque avant de l’étreindre avec force.
Orgueil la laissa faire un instant avant de la repousser sans le moindre ménagement. Il l’attrapa à la dernière seconde par les hanches et leurs corps se collèrent l’un à l’autre. Il avisa sa poitrine qui se soulevait avec volupté, son souffle chaud et si proche de son visage, ses lèvres sensuelles à quelques centimètres à peine des siennes. Son regard se planta dans le sien et il admira ses yeux durant quelques secondes. Il aimait s’y perdre et contempler son propre reflet dans ses iris exceptionnels.
Par espièglerie, elle le repoussa à son tour et il lui jeta un regard vexé.
Comment osait-elle ainsi rompre son étreinte, lui qui était sans conteste l’être le plus parfait de ce monde ? Elle lui donnait parfois l’envie de l’étrangler.
Envie lui tira la langue puis pencha légèrement la tête sur le côté. Elle avait envisagé de l’embrasser bien sûr, mais le rendre fou était son plus grand plaisir. Elle adorait voir la stupéfaction dans son regard, se délectait des pensées assassines qu’elle percevait dans sa posture et le pli de ses lèvres. Jamais il ne passerait à l’acte mais elle s’émoustillait de ces jeux et de la complicité teintée de désirs qui les unissaient depuis toujours.
— Alors faisons-le, le défia-t-elle en tordant ses mains tant l’excitation la gagnait. Nous n’avons pas besoin des autres, n’est-ce pas ?
Elle marquait un point, Orgueil fut bien forcé de le reconnaître. Elle avait le don de lui imposer ses fantasmes les plus étranges et il se faisait un devoir de la combler de toutes les façons imaginables. Ils étaient inséparables, complémentaires.
Elle était l’inspiration qui lui faisait défaut. Il représentait l’entêtement dont elle avait besoin pour parvenir à ses fins.
Orgueil travailla avec acharnement pour trouver une solution à leur souhait commun. Comment se débarrasser de ces inopportuns et faire d’eux les uniques divinités de ce monde ? Les tuer ne mènerait à rien.
Les Dieux s’entre-tuaient depuis le commencement pour un oui ou pour un non. Orgueil et Envie avaient déjà trucidé Prudence, Paresse et Gourmandise à plusieurs reprises par le passé. À chaque fois, leurs corps brisés s’étaient flétris lorsque leurs essences les avaient quittés.
S’il pouvait les empêcher de reformer un corps, s’il parvenait à trouver un moyen de canaliser leurs essences…
Arriva le jour où il se présenta devant Envie avec un sourire triomphant. Il lui dévoila un objet et lui assura qu’avec ceci leurs rêves de toute puissance deviendraient vite une réalité.
La jeune femme lui sauta au cou et l’embrassa comme jamais elle ne l’avait fait auparavant.
Orgueil la laissa faire, n’était-ce pas là une juste rétribution pour les trésors d’imagination qu’il avait déployés ?
Envie le posséda autant qu’elle le laissa jouir de son propre corps. Leur fusion fut totale. Parfaite.
Vint le moment de tester l’idée d’Orgueil.
Ils tendirent une embuscade à Colère et le coincèrent dans un canyon. Pris en tenaille et sans espoir de fuite, l’affaire fut vite expédiée et le Dieu ne se défendit même pas devant l’inéluctable.
Envie lui trancha la gorge, son essence argentée s’échappant de la plaie.
Orgueil se précipita à sa rencontre, ouvrant un petit flacon de verre confectionné par ses soins. La substance fut aspirée à l’intérieur et il referma le récipient d’un air victorieux.
Comme il l’escomptait, son stratagème fonctionna. Colère ne revint jamais car son énergie confinée n’avait pas la capacité de recréer un corps. Ce qui personnifiait la colère des Hommes n’était plus que vapeur tourbillonnante au fond d’un bocal.
Les jumeaux avaient réussi. Un jour, il ne resterait qu’eux.
Une pensée pernicieuse finit par envahir Orgueil. Pourquoi garderait-il ce pouvoir sous clé sans l’utiliser ? Il était parfait, il avait droit à la puissance de Colère et à celle des autres.
Il déboucha le flacon et laissa une mince volute sortir qu’il huma avec délice, s’imprégnant de l’énergie divine. Son corps fut traversé d’une puissance nouvelle. Il se sentit mieux que jamais et devint vite accroc à la substance divine qui se régénérait inlassablement. Ce faisant, sa propre nature changea.
Il éprouva bien vite des sentiments inédits. La colère et la rancœur s’ajoutèrent à sa personnalité. Il commença à voir sa sœur sous un nouveau jour. Elle avait le même objectif que lui, mais il ne pouvait y avoir qu’un seul Dieu en ce monde.
Elle était devenue son ennemie. Sa Némésis.
Il lui faudrait se débarrasser d’elle.



Chapitre I
Delilah observait la petite salle à l’atmosphère feutrée de son œil alerte. Peu importe l’endroit dans lequel elle se trouvait, elle ne parvenait jamais à se détendre tout à fait. Fusse même ici, à la taverne répondant au doux sobriquet de « La douce joufflue » en hommage à son avenante propriétaire.
Mercenaire de profession, la femme de presque quarante printemps gardait toujours la porte dans son champ de vision, une vieille habitude acquise d’une dure vie sans concession. Vivant au jour le jour, elle ne se souciait que peu des lendemains et savourait chaque instant comme s’il s’agissait du dernier.
Son corps athlétique mais néanmoins indubitablement féminin engoncé avec négligence dans sa chaise rembourrée, elle se trouvait pourtant prête à brandir son large espadon à la lame d’ébène. L’arme reposait contre le mur là où elle pouvait s’en saisir en un éclair au moindre signe de danger. Elle rejeta sa longue chevelure brune tressée avec soin sur le côté et poussa un soupir discret en humant l’odeur de viande rôtie provenant des cuisines.
Son regard se posa sur l’homme assis à sa droite.
Le fringant venant de l’île de Montaulès, située loin au Sud, se targuait d’être l’une des plus fines lames de son époque.
Delilah savait à quoi s’en tenir avec lui. Dragueur invétéré, l’homme était un margoulin de la pire espèce, un intrigant à la langue de velours, un aigrefin. Elle ne pouvait toutefois s’empêcher de ressentir de l’affection pour lui tant il avait bon fond et le cœur tendre.
Ses poches toujours percées, il était continuellement à la recherche d’argent pour couvrir ses dépenses, aussi faramineuses que diverses, dont il aimait à garder le secret.
Son éternel tricorne ornementé d’une plume de paon vissé sur son crâne, Cortez s’esclaffait à gorge déployée. Avec son teint mat, ses yeux clairs et son apparence exotique, il adorait être le centre de l’attention, en particulier celui des demoiselles. Charmeur autant que charmant, l’ancien corsaire se glorifiait d’un nombre conséquent de conquêtes.
Un second homme rondouillard se tenait en face de la mercenaire. Il arborait un large sourire de façade et bien que son visage tendît à prouver sa joie, ses yeux céruléens trahissaient son trouble.
Athlin avait passé la majeure partie de son existence dans la Forêt Blanche. Cette dernière devait son appellation à l’importante concentration de bouleaux qui la constituait.
Issu d’une ancienne tribu possédant de nombreuses accointances avec la nature, l’homme de petite taille à la moustache impressionnante possédait le don de converser avec les bêtes.
Il tripotait avec nervosité la sacoche de cuir dont il ne se séparait jamais tout en souriant poliment à Cortez.
— C’est à ce moment précis qu’il s’est rendu compte de la supercherie et qu’il est sorti à ma poursuite en pleine rue avec le froc sur les chevilles en hurlant qu’il allait m’étripailler ! se gaussa le sudiste de sa voix suave à l’accent discret sous les yeux écarquillés de son auditeur.
Delilah s’amusa de l’anecdote qu’elle connaissait pourtant par cœur. Elle voyageait de concert avec Cortez depuis de nombreux mois, juste après qu’Orgueil eut tué Colère et emprisonné son essence.
Athlin les avait rejoints il y a peu, sa timidité était une véritable entrave et il essayait encore tant bien que mal de trouver sa place dans la compagnie.
Un bruissement interrompit les pensées des compagnons et chacun se tint coi lorsqu’une femme apporta le déjeuner à leur table.
Un demi-sanglier rôti trônait à présent au milieu de celle-ci et la tenancière les gratifia d’un sourire maternel. Ses joues rebondies et roses étaient un régal à l’œil et Cortez ne manqua pas de la complimenter sur sa mise, ce qui la fit glousser d’aise autant que d’embarras.
Les compagnons félicitèrent sa cuisine et le visage de Rowena prit une teinte cramoisie.
Cortez lui offrit un rictus désarmant et elle s’éclipsa un instant avant de revenir avec trois chopes d’hydromel qu’aucun d’eux n’avaient commandées. Elle prit congé sous une pluie de remerciements.
Athlin préleva une cuisse de l’animal qui craqua sèchement et entreprit de la dévorer à pleines dents sans s’encombrer de couverts ni de toute bienséance superflue.
Dû à ses origines, certaines règles régissant les rapports humains ne lui étaient pas coutumières. Bien qu’il fît de son mieux pour s’adapter à la civilisation, il ne parvenait pas à acquérir certains automatismes.
Le délicieux jus de l’animal coula sur son menton glabre alors qu’il se régalait de la chair du mammifère.
— Vous y croyez à cette histoire abracadabrante de Colère qui serait vaincu ? demanda-t-il en essuyant le bas de son visage d’un revers de main.
— Évidemment, répliqua la mercenaire dont les sourcils se froncèrent, comme outrée qu’on puisse ne serait-ce qu’oser discuter cette évidence.
— Cela reste à prouver, rétorqua Cortez en essuyant sa barbe avec grand soin. J’ai accepté cette mission mais je ne suis toujours pas convaincu d’une telle éventualité.
Delilah paraissait éberluée devant le scepticisme du bellâtre. Elle sentit un brasier s’allumer en elle mais tenta de s’astreindre au calme. Elle posa ses mains sur le bord de la table, comme prête à se lever pour le gifler et prit sur elle pour réprimer son impulsion.
— Comme nul n’est censé l’ignorer, les hommes sont tous affiliés à l’une des divinités régissant le monde et ce dès leur naissance, lâcha-t-elle avec une véhémence qui ne lui était pas coutumière sous les yeux ébahis de ses acolytes. Depuis la disparition de Colère, ses enfants s’en retrouvent tourneboulés. Certains s’emportent pour un rien et des drames ont eu lieu un peu partout. D’autres en revanche se retrouvent presque catatoniques, incapables de ressentir le moindre accès de rage même face au plus grand des outrages.
Athlin afficha une mine interloquée, il ignorait presque tout de cette histoire.
— Comment savoir à quel Dieu nous sommes rattachés ? demanda-t-il avec perplexité.
La femme aux cheveux bruns haussa les épaules et tritura la pointe de sa tresse.
— Nul n’est en mesure de le dire avec certitude. Certains affirment que les Divinités elles-mêmes sélectionnent leurs fidèles. Il est impossible de savoir laquelle s’harmonise avec nous à moins de se retrouver à proximité de l’une d’elle. Ou que son pouvoir ne vienne à disparaître, comme avec Colère.
Cortez leva les yeux au ciel mais se garda de formuler sa pensée à haute voix. Il trouvait Delilah insupportable lorsqu’elle se lançait dans ses interminables diatribes sur les « Dieux ». Faisant partie des cartésiens, il ne croyait qu’en ce qu’il pouvait constater lui-même.
Pour l’instant à ses yeux, ce conte à propos d’êtres supérieurs ne représentait qu’une vaste blague, une arnaque des plus grossières à l’intention des crédules. Seule son amitié pour la mercenaire et la prévision d’une paie digne d’un roi le poussaient à prendre part à ce qu’il considérait comme une mascarade.
Comme en réponse à son cheminement intérieur, la porte de la taverne s’ouvrit à la volée et une présence titanesque s’engouffra dans la salle. Chacun ouvrit de grands yeux ronds, s’attendant à voir entrer un véritable colosse.
Seule Delilah ne parut pas surprise de voir un homme dépassant tout juste la taille d’un enfant s’aventurer à l’intérieur.
Athlin ne parvint pas à retenir sa curiosité et se leva sans le vouloir de sa chaise.
Cortez l’observa avec intérêt mais ne fit pas le moindre geste pour retenir le guérisseur. Il lança un regard dubitatif à Delilah qui se contenta de sourire de toutes ses dents.
Le petit homme moustachu s’arrêta juste devant le nouveau venu et parut s’étonner en constatant qu’il était encore plus court sur pattes que lui-même. Sans pouvoir se contrôler, il se mit au garde à vous devant le nabot et se tint raide comme un piquet.
Cette fois, Cortez ne put retenir un rire. Son camarade lui faisait l’impression d’être un pantin ayant pris de manière trop soudaine un balai dans le fondement.
La mercenaire lui lança un regard glacial avant de lui délivrer un coup de pied sous la table afin de lui signifier son mépris et l’intimer avec discrétion de faire montre d’un peu plus de savoir-vivre.
L’aigrefin lui répondit par un clin d’œil canaille avant de reporter son attention sur la scène.
Le nouveau venu observa Athlin avec grand intérêt, comme l’aurait fait un maquignon détaillant un cheval avant l’achat. Il eut une moue appréciatrice et finit par hocher la tête avec un sourire entendu.
— Heureux de constater qu’il y a un brave ici, s’exclama-t-il d’une voix étonnamment grave au vu de sa carrure plus que réduite.
— Qui est ce jeune garçon ? chuchota Cortez à l’attention de Delilah. Il me fait curieuse impression.
La jeune femme eut un regard moqueur et dédaigneux à l’intention de son interlocuteur.
Cortez n’en prit pas ombrage et lui tira la langue avant d’aviser que d’autres entraient à leur tour dans la taverne.
Bientôt, une demi-douzaine d’hommes en robes de mage se pressaient devant Athlin, puis une dernière silhouette s’engouffra, un individu aux cheveux mi-long portant une chemise d’un vert émeraude agrémentée d’une cape. Il posa ses étranges yeux pourpres sur l’assemblée et s’en désintéressa presque aussitôt.
— Ce sont eux, Courage, expliqua l’un des vieux magiciens désignant la table de Delilah de son doigt décharné.
Le dénommé Courage ne perdit pas un instant et attrapa Athlin par l’épaule comme s’il s’agissait de son vieil ami. De fait cela n’était pas tout à fait faux. Les deux hommes étaient liés à un niveau intrinsèque.
L’habitant de la Forêt Blanche était une extension de Courage et son corps tout entier réagissait à la vue de la déité comme l’aurait fait un soldat devant son supérieur.
— Nul besoin d’être aussi formel, l’assura-t-il avec un sourire étincelant. Nous sommes entre amis ici, détends-toi.
Athlin reprit le contrôle de son corps à ce moment précis. Il se mit à rougir avec violence sous le rire plein de chaleur de la mercenaire qui s’émerveillait de constater l’effet du Dieu sur son acolyte alors que celui-ci reprenait place d’un air penaud à coté de Cortez.
Le fringant ne le quittait plus des yeux et le fixait tel un chat observant sa proie, comme s’il tentait tant bien que mal de discerner s’il se payait sa tête.
L’aubergiste revint en salle à ce moment-là. Elle parut interloquée l’espace d’un instant en avisant les nouveaux venus avant de se reprendre.
— Il va nous falloir une très grande table, s’extasia-t-elle avec bonne humeur. Est-ce pour aujourd’hui Messire Courage ?
— Oui petite mère. Nous sommes enfin parvenus à créer l’artéfact, confirma le petit Dieu avec bienveillance.
Gentleman, il ne laissa pas Rowena s’atteler à sa besogne et sous sa direction, Athlin et Cortez formèrent bien vite une tablée à même d’accueillir les compagnons et l’ensemble des nouveaux venus.
— Je t’en prie, joins-toi à nous petite mère, lui proposa-t-il en tirant sur une chaise afin qu’elle prenne place. Nous devons faire un choix et comme tu le sais ton avis m’est précieux.
La femme replète s’installa avec gêne lorsqu’elle remarqua qu’elle était le centre d’attention. Elle baissa les yeux sur son tablier et entreprit de gratter une tâche imaginaire sur le tissu impeccable.
— Bien, commença l’un des mages en découvrant son capuchon pour dévoiler un visage ridé aux cheveux blancs et à la barbe imposante. Puisque nous sommes tous là nous pouvons commencer. Courage, si vous voulez bien vous donner la peine de faire le point…
— Oui Votre Excellence, affirma le Dieu avec une pointe de respect dans sa voix puissante. Comme vous le savez tous, Orgueil a vaincu Colère et s’est emparé de son essence, bien que l’on ignore comment il a réussi ce tour de force. Ce que peu de gens savent en revanche, c’est qu’Envie l’a aidé dans cette tâche.
Delilah émit un glapissement de surprise. L’idée d’avoir à faire à deux Divinités l’épouvantait, et pour cause.
Courage la gratifia d’un sourire sauvage avant de reprendre.
— N’ayez crainte madame, Orgueil étant ce qu’il est, il s’est retourné contre sa sœur dès qu’une opportunité s’est présentée à lui.
— Est-elle morte ? questionna Cortez avec un désintérêt exagéré qui lui valut plus d’un regard réprobateur.
— Non, elle est parvenue à fuir et à se retrancher dans son propre plan. Toutefois, il y a deux jours de cela, Orgueil est parvenu à traquer et abattre Justice. D’après les traces que j’ai pu étudier le combat fut âpre. Hélas j’arrivais bien trop tard, ne pouvant que constater l’enveloppe flétrie de mon camarade.
— En quoi cela peut-il bien nous concerner ? Laissons les Dieux s’entretuer, grand bien leur fasse, lâcha Cortez avec emphase.
Courage désigna une table située non loin d’un petit signe de tête. Deux de ses occupants se moquaient d’un troisième homme aussi placide et imperturbable qu’un mouton paissant dans son champ. L’un des larrons abattit sa chope avec force sur la caboche de l’individu qui accueillit le coup avec un stoïcisme certain malgré la bosse qui se formait sur son front. Il se contenta de tapoter la protubérance avec une grimace douloureuse et de demander avec insistance pourquoi ils s’amusaient ainsi à le tourmenter.
— Pourquoi n’explose-t-il pas ? s’étonna le fringant, effaré que l’on puisse ainsi se laisser chercher querelle. À sa place je lui aurais fait regretter son geste.
Delilah appuya sa déclaration d’un hochement de tête tandis qu’Athlin restait pensif.
— N’importe qui aurait à tout le moins éprouvé une certaine fureur devant une telle agression. Cependant Colère n’est plus et son essence ne profite plus à l’humanité. Cet homme en est l’exemple. Nous pourrions lui arracher un bras qu’il ne ressentirait aucune rage à notre encontre. Ce comportement laxiste pourrait le conduire à sa perte.
— C’est horrible, s’insurgea Athlin avec une détermination qui fit ricaner Delilah. Nous devons tout faire pour mettre fin à cette situation !
Courage examina une fois de plus l’homme et sa petite bedaine. Il était soulagé d’avoir ce mortel à ses côtés.
— Il le faut en effet car la situation ne fera qu’empirer au fur et à mesure que d’autre Dieux tomberont. C’est précisément dans ce but que j’ai œuvré de concert avec les plus grands mages de notre monde, lui répondit-t-il avec bonne humeur. maître Edril Cidril, je vous laisse poursuivre.
Le mage ridé ayant pris la parole auparavant joignit ses mains avec fatigue devant lui. L’homme à la chemise émeraude posa sa paume par-dessus et le vieil homme puisa quelques forces dans ce contact.
— Nous avons fait de notre mieux, affirma-t-il d’une voix aussi forte qu’il le pu. Les troubles apparus un peu partout nous ont forcé à nous hâter bien plus que nous ne l’aurions souhaité, surtout depuis que le royaume de Moenia à l’Ouest a été réduit en cendres lorsque son allié s’est retourné contre lui sans crier gare. De nombreuses vies humaines ont été fauchées et des colonnes entières de réfugiés cherchent à présent asile un peu partout, fuyant le chaos.
Courage baissa la tête et Delilah ouvrit de grands yeux. La nouvelle ne lui était pas parvenue et elle craignait que d’autres tragédies comme celle-ci ne surviennent.
— Nous avons déversé une grande partie de notre magie dans la confection d’un objet fabriqué par Courage lui-même, repris le vieil homme. L’expérience fut douloureuse à bien des égards, nous y avons tous perdu quelque chose, bien que le prix se soit révélé plus grand pour certains d’entre nous.
Son regard se perdit dans les yeux pourpres de son voisin qui lui répondit par un sourire dénué de joie. Son regard se troubla et il pinça les lèvres avant de reprendre.
— Toujours est-il que le résultat est là, nous avons mis au point un objet à même de mettre Orgueil hors d’état de nuire.
Il fouilla sa poche et en retira une chaîne discrète d’une finesse inédite accrochée à un pendentif représentant une cage translucide dans laquelle luisait avec placidité un petit liquide argenté.
— Voici l’Amulette d’Isolement, le seul objet de ce monde capable de mettre hors-jeu n’importe quelle Divinité. Cependant un problème subsiste.
— Il nous faut l’aide du maximum d’entre nous afin d’emmagasiner assez d’énergie pour lancer le sort, déclara Courage.
— Les Dieux ne se sont-ils pas retirés du monde ? réfléchit Delilah à voix haute.
— Précisément.
Le silence se fit dans la petite salle éclairée par des flambeaux et quelques bougies en plus de la lumière automnale traversant les fenêtres ouvertes.
Delilah était pensive et pianotait sur la table, Athlin avait le regard baissé.
Cortez toisait Courage d’un air goguenard. Comment pouvait-il donc se prétendre Dieu alors que ce qu’il disait ne possédait pas le moindre sens ?
Rowena leva sa petite main potelée avec timidité, comme si elle craignait qu’on ne lui accorde l’attention qu’elle désirait. Elle sembla disparaître dans son siège lorsque Courage hocha la tête à son attention afin de la pousser à prendre la parole.
— Pardonnez-moi, mais quelque chose ne va pas, non ? dit-elle si bas qu’on eut presque dit un murmure. Comment collecter la puissance des Dieux si ceux-ci ne sont plus parmi nous ?
— Ils ne sont plus en ce monde mais ils n’en restent pas moins accessibles lorsque l’on sait où chercher, déclara l’homme aux yeux pourpres d’un ton abrupt.
— Leonhart ! s’offusqua le Grand Mage face à l’attitude du jeune homme. Si tu n’as rien de délicat à dire contente toi de te taire !
La propriétaire grimaça, non pas à cause du ton employé par le jeune arrogant mais par crainte d’être la cause d’une terrible dispute entre ses invités. Mère de six garçons, elle ne se formalisait pas de quelques paroles maladroites.
Courage se râcla la gorge et le silence se fit à la table.
Cortez était intrigué par cet être des plus insolites. Il se refusait d’imaginer la possibilité qu’il représente plus qu’un homme. Tout cela était à la limite du folklorique pour lui, sans doute le terme de Dieu était-il utilisé pour désigner un personnage d’importance.
— Savez-vous comment les retrouver ? questionna Athlin en tripotant sa moustache. Vous êtes l’un d’eux n’est-ce pas ? Vous devez être en mesure de nous mener à vos pairs.
Courage s’esclaffa, suivi par l’ensemble des mages à l’exception de Leonhart qui se contenta de hausser un sourcil.
— En effet, je sais que chacun d’entre eux s’est replié en son Royaume. Une sorte de pli hors de l’espace et du temps. Il est propre à chacun d’entre nous et le trouver est un véritable casse-tête.
— Tout est perdu alors, déclara Delilah avec un revers rageur de la main. Pourquoi nous faire perdre notre temps avec cette vaine entreprise puisqu’elle est impossible à réaliser ?
— Compliqué ne signifie pas insurmontable, la coupa Athlin avec un sourire. S’ils sont ici, laissons-les nous exposer leur plan. Je leur ai fait confiance jusqu’ici, les magiciens m’ont intégré à votre groupe et nous attendons notre moment depuis des mois maintenant.
— Merci, salua Courage avec chaleur à l’adresse de son protégé. En réalité, chacun de ces Royaumes est situé à l’endroit même où se dressaient nos temples dans les Temps Anciens. Certains vrais croyants se souviendront des emplacements, il nous suffira d’interroger les populations sur notre chemin.
— Alors l’affaire est entendue, décréta Cortez avec entrain. Quand partons-nous ?
Edril lança un regard de côté en direction de Courage. Ce dernier fit une grimace involontaire qui n’échappa hélas à personne.
— Allons bon, encore un problème j’imagine ? soupira le scélérat au chapeau exotique avec une consternation amplement surjouée.
— Il nous faut le concours d’un Dieu pour utiliser l’Amulette, souffla Courage non sans ironie.
— N’en êtes-vous pas un ? s’étonna Delilah interloquée.
— Une divinité « entière ». J’ai mis une grande partie de mon pouvoir dans la confection de cet artéfact. J’y ai aussi déposé ma part, ce qui fait de moi un Dieu amoindri. Presque un humain si vous voulez tout savoir.
Delilah échangea un regard avec Athlin. Aucun des deux ne trouva quoi répondre à l’assertion de Courage.
Rowena leva la main avec timidité et prit la parole d’une voix rêveuse.
— Alors nous devons désigner un autre Dieu n’est-ce pas ? Quels sont les candidats ?
Leonhart se racla la gorge.
— Il y a Avarice, Gourmandise, Paresse, Luxure, Prudence et pour terminer Tempérance, énuméra-t-il avec sérieux tel un automate. Certains du fait de leurs natures feront de bien piètres candidats comme vous pouvez vous en douter. Je doute que Paresse prenne la peine de parcourir le monde ou que Luxure daigne cesser son… activité.
— Qu’en est-il de Prudence et Tempérance ? voulut savoir Cortez tandis qu’il triturait sa courte barbe d’un air pensif.
— Mauvais choix là aussi, décréta le mage aux iris magentas avec suffisance en rejetant ses cheveux mi-longs et bouclés avec dédain. Prudence ne sortira pour ainsi dire jamais de son domaine privé. Celui qui parcourra notre monde sera une proie toute désignée pour Orgueil, il est donc impensable qu’elle prenne ce risque. Tempérance pèserait sans doute le pour et le contre, mais il est plus qu’improbable qu’il fasse le choix de nous aider.
— Ce type c’est vraiment quelque chose, s’extasia Cortez en désignant Leonhart d’un mouvement de tête. Quel choix avons-nous alors ? Gourmandise ou Avarice ?
— Non, il reste un candidat en réalité, intervint Edril.
— Vous n’y pensez pas maître Cidril. Elle est instable, bien trop…
— Dangereuse, oui. J’en conviens assura l’Archimage. Elle représente cependant notre meilleure alternative.
Athlin et Cortez se regardèrent avec consternation, le sujet leur échappant malgré leurs efforts pour en saisir les tenants et aboutissants.
— Ils parlent d’Envie, chuchota la mercenaire pour ses acolytes.
— Personne ne pourra jamais la contrôler ! s’emporta Leonhart. C’est la pire de tout le lot, il est impossible de savoir avec certitude ce qu’elle voudra. Elle est bien trop fluctuante pour que l’on puisse s’appuyer sur sa participation.
— Il n’y a donc aucun bon choix, convint Athlin avec tristesse.
Delilah ne voyait pas comment se sortir de l’impasse. De son point de vue, la solution la plus avisée était de tout miser sur Courage. Hélas il était le seul Dieu encore en vie qui ne pouvait pas prétendre à utiliser l’Amulette d’Isolement.
— Elle acceptera sans doute, murmura Rowena.
— Que voulez-vous dire ma dame ? interrogea le Grand Mage avec intérêt.
Elle jeta un regard à l’assemblée et se lança.
— Il est dit qu’Envie est la sœur d’Orgueil tant leurs aspects sont liés.
— C’est exact, en convint Leonhart en levant un sourcil. Et alors… ?
— Monsieur, je vois bien que vous n’avez jamais eu d’enfants. Elle ne lui pardonnera jamais sa trahison et encore moins le fait qu’il ait tenté de la supprimer. Elle voudra se venger, expliqua-t-elle avec un sourire désarmant de conviction.
Leonhart se mura dans un silence méditatif. Cette femme simple avait fait montre d’une analyse confondante et il ne trouvait rien à lui retorquer. Se pourrait-il qu’une tavernière puisse faire preuve de plus de sagesse que lui, le dépositaire d’un savoir titanesque ?
— Il se trouve que je sais où se situe le temple d’Envie, avoua Courage avec gêne. Nous avons un peu fricoté ensemble par le passé et j’ai eu l’insigne honneur de pénétrer en son Royaume.
— N’importe qui aurait à tout le moins éprouvé une certaine fureur devant une telle agression. Cependant Colère n’est plus, son essence ne profite plus à l’humanité. Cet homme en est l’exemple. Nous pourrions lui arracher un bras qu’il ne ressentirait aucune rage à notre encontre. Ce comportement laxiste pourrait le conduire à sa perte.
— Pas que, si j’en crois le fard délicieux qui envahit vos joues mon ami, commenta Cortez.


Chapitre II
Les compagnons prirent la route le lendemain matin dès le lever du soleil.
Cortez était d’humeur bougonne après une nuit trop courte à son goût et passée tout entière en compagnie d’une jeune serveuse au tempérament de feu.
Courage menait la petite troupe tandis que Delilah assommait Cortez avec l’une de ses diatribes dont elle avait le secret.
— Tu n’as jamais ressenti le désir de prendre femme Cortez ? demanda-t-elle en lui assénant un petit coup de coude complice dans le bras qui l’agaça, conscient qu’elle lui reprochait là son aventure nocturne avec une fille bien trop jeune pour lui.
— Non, lâcha l’élégant après une courte réflexion. Pourquoi donc m’enchaînerais-je avec quelqu’un ?
Delilah poussa un soupir et secoua la tête devant son attitude désinvolte.
Comment pouvait-il se comporter ainsi, lui qui n’était plus tout à fait dans la fleur de l’âge ? Elle ne parvenait pas à comprendre son point de vue. Tout le monde ne souhaitait-il pas fonder une famille ? Sa main se crispa et elle chassa cette douloureuse pensée de son esprit.
— Tu ne sais pas ce que tu manques, décréta la mercenaire d’un ton sans équivoque. Quel bonheur de se lever au côté de l’être aimé et de nourrir un nombre incalculable de projets avec lui !
Cortez grimaça et sembla pris d’un frisson étrange à l’évocation d’une telle possibilité, sa bouche se tordant comme sous la vision d’un horrible cauchemar.
— M’éveiller chaque matin en contemplant le même visage qui se flétri jour après jour ? Quelle drôle d’idée !
— Aurais-tu peur de tomber amoureux Cortez ? minauda-t-elle avec un sourire en coin.
L’homme prit le parti d’en rire, lui saisit le bras avec délicatesse et l’emmena un peu à l’écart comme pour la mettre dans la confidence d’un secret inavouable.
— C’est tout l’inverse en vérité, murmura-t-il en secouant la tête, fier comme un paon de sa mise en scène. J’ai bien trop d’amour pour me cantonner à une seule personne. Quoi que tu en penses, j’ai eu de véritables sentiments sincères pour chacune de mes conquêtes, y compris la jeune donzelle de cette nuit. Elles savaient toutes à quoi s’attendre et je ne me suis jamais caché de ma nature aventureuse.
Delilah ne concevait pas qu’une femme puisse s’accommoder d’une telle relation. Elle s’était consacrée à son époux jusqu’au bout et ne comptait pas le nombre d’années de pure joie que sa compagnie lui avait procuré.
— Alors tu n’auras jamais d’enfant ? demanda la femme d’une voix étrange.
— Ah douce Delilah, tu as l’âme si pure, si candide… constata l’homme en lui saisissant la main pour y planter un baiser. Je suis en réalité l’heureux géniteur de plusieurs enfants !
Un silence stupéfait accueillit sa déclaration.
Delilah éclata de rire et Cortez en fit autant. Ils ne badinaient pas autour de sujets aussi sensibles que l’enfantement d’ordinaire, Cortez ne souhaitant pas blesser son amie.
— Combien ? lui demanda-t-elle dans un souffle, s’attendant à ce que son compagnon en face des tonnes, comme à son habitude.
— Autant que le ciel compte d’étoiles belle dame. Pourquoi crois-tu que je n’aie jamais le moindre sou en poche ?
Delilah ne fut pas déçue de la réponse. Elle lui asséna une tape sur l’épaule en riant, persuadée qu’il se moquait d’elle. Impossible qu’il dise vrai, n’est-ce pas ?
L’ambiance à l’arrière de la procession était bien différente.
Athlin et Leonhart ne pipaient mot, chacun gardant le regard rivé devant lui avec une obstination toute masculine.
Le mage ne digérait pas que l’on eut outrepassé son avis. Il jugeait le choix de son mentor catastrophique et était persuadé qu’ils couraient tous à leur perte en misant sur Envie.
Descendant d’une famille noble jouissant d’une excellente réputation, le jeune homme n’avait pas l’habitude que l’on ignore ainsi ses recommandations.
Dieu ou pas, il n’appréciait pas la situation actuelle et mit un point d’honneur à faire comprendre son mécontentement.
Athlin n’osait lui adresser le moindre mot. Cet homme le terrifiait bien plus qu’il n’aurait pensé cela possible. Son air maussade, son attitude souveraine tout autant que méprisante et ses yeux à la couleur si particulière lui procuraient une aura des plus étrange. Possédant un lien étroit avec la nature, il percevait quelque manifestation surnaturelle dans son être, une sorte de puissance qui n’avait rien à faire à l’intérieur de son corps.
Le petit homme fit le choix d’ignorer cette singularité. Les enjeux étaient bien trop grands pour s’attarder sur un détail aussi trivial qu’une aura, aussi malsaine lui parut-elle.
Ils marchaient depuis plusieurs heures le long d’un chemin de terre tout juste praticable. Constellé de creux ainsi que de bosses et jonché de nombreuses racines traîtresses, les compagnons manquèrent plusieurs fois d’y perdre l’équilibre.
Cortez jura lorsque sa cheville se tordit lui provoquant une vive douleur lorsqu’il trébucha sur une pierre dissimulée par une épaisse touffe d’herbe.
Ils se devaient de voyager avec la plus grande discrétion afin de ne pas attirer l’attention, ce qui accentua la pénibilité du trajet.
Seul Athlin se révéla à son aise. Aussi vif et agile qu’un cabri en dépit de son embonpoint prononcé, le petit homme effectuait souvent de larges écarts afin de remplir sa sacoche d’une plante étrange ou d’un morceau d’écorce bien particulier, lorsqu’il ne se contentait pas de simplement renifler le parfum d’une fleur afin de s’imprégner de son essence.
Peu avant midi, les premiers arbres de la forêt d’Antosir se dévoilèrent à eux dans toute leur majesté.
Situé à trente lieues de leur départ, l’ancien bois s’étendait sur des centaines d’hectares en direction du Nord-Est. Une profusion de feuillus et de végétaux – essentiellement des fagacées leur apprit Athlin – ainsi que bon nombre de bourgeons sauvages recouvrant le sol de tapis émeraude, ambré, azuréen ou encore vermeille, formaient un ensemble d’une beauté à couper le souffle. Le lieu profitait en outre d’une quiétude exceptionnelle. Nul chemin ne le traversait et rien ne venait troubler la faune sauvage parcourant ce lieu paisible à la limite de l’onirisme.
Courage ordonna une halte et les compagnons se délassèrent sous les frondaisons d’un chêne de taille surprenante.
Leonhart sortit de son mutisme en poussant un soupir de satisfaction.
Delilah et Cortez, en charges de la nourriture, défirent leurs paquetages et distribuèrent des tranches de viande séchée ayant peu ou prou la consistance du cuir et un goût de sel fort prononcé.
La mercenaire déposa son imposant espadon contre le tronc avec le plus grand soin. Il s’agissait là de son bien le plus précieux, l’ultime témoignage d’une vie abandonnée à contrecœur.
— Combien de temps encore allons-nous devoir marcher ? demanda Cortez entre deux bouchées.
— Nous devrions pouvoir quitter le bois d’ici demain après-midi, lui répondit Courage avec empathie. Pour le moment, prenons un peu de repos.
Son visage n’avait rien d’exceptionnel. Son nez était légèrement tordu et paraissait avoir été brisé à diverses reprises. Sa bouche était petite et fine, ses cheveux avaient l’apparence et la texture d’un tas de foin. Sans être sujet aux rondeurs, son corps n’en était pas pour autant musclé.
En dépit de son physique, son aura en imposait et il se trouvait toujours en première ligne quelle que soit l’occasion.
Leonhart haussa un sourcil interrogateur.
Il l’a ressentie avant de la voir.
Elle était là, sournoise et louvoyante entre les troncs, aussi gracieuse que mortelle. Il discernait sa présence avec peine et ne parvenait pas à la localiser avec précision.
Le mage ferma les yeux et inspira profondément, faisant le vide dans son esprit. L’image d’une crinière verte se dessina dans celui-ci, bientôt accompagnée d’une paire d’ailes parcheminées. Un sifflement sinistre résonna à ses oreilles et il rouvrit les paupières avec précipitation.
Il examina les alentours avec minutie, l’œil alerte et les lèvres pincées. Il finit par repérer la créature à une vingtaine de mètres de leur position, se rapprochant à pas de loup grâce à un sort d’invisibilité sommaire ne laissant transparaître que ses contours translucides.
L’homme prit une pincée de guano séché dans sa main qu’il égrena avec soin tout en murmurant son incantation.
Athlin jetait des regards en coin en direction de Courage. Il se sentait étrange en sa présence, quelque chose le poussait à vouloir s’illustrer, à faire preuve de hardiesse alors que d’ordinaire il se complaisait dans la lâcheté, bien plus rassurante à ses yeux.
Non loin de lui, Cortez et Delilah se délassaient, leurs corps reposant avec nonchalance contre le tronc moussu du géant.
Un claquement sec retentit avec soudaineté et un trait de foudre crépita dans l’air humide pour passer à quelques encablures des deux petits hommes qui se redressèrent avec stupéfaction.
Un jappement guttural de surprise retentit et annihila le silence au moment précis où la silhouette colossale de la bête se matérialisa. Sa tête de chacal aux yeux étriqués d’un blanc laiteux trônait à plus de huit pieds du sol et découvrait ses babines retroussées sur des crocs effilés et quelque peu recourbés. Sa peau d’un noir abyssal soulignait son corps tout en muscles, dont la poitrine déchiquetée laissait apercevoir des côtes d’un rouge sanguinolent entourées d’une paire d’ailes membraneuses. Un serpent ambré remplaçait sa queue et le reptile à la tête triangulaire se dressait en toisant Athlin tout en poussant de furieux sifflements. Une curieuse toison crasseuse d’un vert sombre ornait le crâne du monstre, coiffant l’espace entre ses oreilles et recouvrant son échine pour mourir à la naissance de sa queue serpentine.
Les compagnons battirent en retraite à la hâte à l’exception de la mercenaire, s’éloignant de l’étrange entité au pas de course.
Cortez arma ses deux pétoires à main et visa avec soin la tête de l’animal tandis que Delilah avait baissé son centre de gravité pour brandir son lourd espadon devant elle en signe de défi.
La bête se tourna vers elle et lança un grondement sourd et puissant qui se répercuta jusque dans ses os.
— Qu’est-ce que c’est que cette chose ? hurla-t-elle tandis que le monstre fonçait sur elle tout en essayant de la faucher de sa large patte aux griffes proéminentes.
— Il s’agit d’un narvantis, expliqua Leonhart avec un calme irréel. C’est une créature venant d’un autre plan d’existence.
Delilah esquiva la charge à grand peine et l’une de ses griffes entailla sa cuisse. En représailles, son espadon se planta profondément dans la patte de l’atrocité qui glapit de fureur.
Cortez visa avec soin les yeux ivoires du canidé. Les armes crachèrent deux projectiles d’acier qui filèrent avec célérité sur le monstre qui se contenta d’utiliser ses ailes comme un bouclier. Les munitions ricochèrent sur la membrane de cuir tandis que la créature se jetait sur le brigand en représailles.
La mercenaire déboula entre les pattes antérieures du monstre et traça un long sillon sanglant au niveau de sa cheville, répandant une traînée de sang verdâtre et fumant sur le sol. Elle parvint à esquiver les ruades de riposte mais ne fit pas attention au serpent qui ficha ses crochets suintant dans son avant-bras.
Delilah tituba, poussa un cri de pure angoisse et s’écroula sur le sol, inerte, la bouche grande ouverte.
Courage s’interposa devant le narvantis afin de défendre Cortez en brandissant une lance de fer ouvragée dont la poignée d’argent étincelait chaque fois qu’un rayon solaire venait à la frapper.
Leonhart incantait un nouveau sortilège en broyant entre ses paumes une curieuse racine à l’odeur iodée, tout en psalmodiant à haute voix des syllabes imprononçables pour un non-initié.
Athlin d’ordinaire si couard puisa dans le lien l’unissant à Courage et sentit une audace inédite enfler en lui. Il ramassa une branche d’aspect solide et se précipita en direction de Delilah.
Obnubilée par la présence du Dieu, la monstruosité l’ignora mais sa queue serpent se dressa pour tenter de mordre durement son dos.
Le petit homme se contorsionna et effectua une torsion du poignet afin de frapper de son bâton le côté de la face du reptile qui retomba avec mollesse avant de se redresser en crachant. Il profita de ce temps libre pour soulever le corps inanimé de la femme et la déposer un peu à l’écart de la fureur du combat.
Cortez continuait en vain d’arroser le narvantis de ses tirs. L’un des projectiles emporta un morceau de chair de son visage au niveau de la joue et la créature planta ses yeux morts sur lui en grognant de rage. Sa toison verte se mit à luire et prit un aspect menaçant. Sa gueule se déboîta de manière grotesque et une étrange lumière illumina sa gorge. Cortez n’eut pas la présence d’esprit d’esquiver le flot de feu jade qui se déversa sur lui tel un torrent.
Leonhart se précipita devant lui et claqua des doigts, formant un mince bouclier intangible sur lequel s’écrasa le souffle délétère.
Cortez hocha la tête à l’attention du mage taciturne.
Sans son concours, il ne serait sans conteste plus de ce monde.
— Mes armes sont presque inefficaces, remarqua le fringant avec rage.
— Il s’agit d’un être magique de grande puissance, expliqua le mage aux pupilles pourpres. Ils sont insensibles à la magie et aucune arme de mortels n’est en mesure de le vaincre. Notre seule chance réside en Courage, il faut lui donner l’opportunité de frapper la bête au cœur à l’aide de sa lance céleste.
— Compris, lâcha Cortez.
Malgré toute son expertise martiale et son intrépidité, Courage ne parvenait pas à prendre l’ascendant sur le monstre. Sa gueule démoniaque garnie de crocs l’assaillait sans répit, l’obligeant à se fendre et à esquiver. Les rares ouvertures s’offrant à lui se trouvaient mises en échec par les pattes puissantes qui écartaient son arme divine comme un fétu de paille balayé par le vent. En outre, le serpent ne cessait de harceler sa position, faisant peser une menace supplémentaire sur le Dieu qui se trouvait en bien mauvaise posture.
Cortez se posta à côté d’Athlin et visa la tête du reptile avec soin. Le projectile le manqua de peu et siffla à un pouce de sa tête. Toutefois le but, lui, était atteint. L’ophidien darda sa langue dans sa direction et détourna son attention de Courage, lui procurant un répit des plus appréciables.
Galvanisé par cet avantage, le guerrier tenta de prendre l’ascendant sur son opposant mais le chacal démon redoubla de sournoiserie et essaya de piétiner l’avatar divin entre ses pattes puissantes en martelant le sol avec frénésie. Courage se vit forcé d’abandonner sa position et toute dignité pour ne pas périr sous la masse du prédateur.
De leur côté, Cortez et Athlin harcelaient le serpent, ne lui laissant aucun répit.
Agacé, l’animal se tendit en direction du rondouillard pour le punir de son outrecuidance.
Le guérisseur lui opposa son arme improvisée avec un cri de rage et le bois s’enfonça profondément dans sa gorge accompagné d’un bruit mat et humide.
Le reptile s’étrangla et Cortez l’acheva d’un tir dans l’œil.
Le narvantis se cabra de douleur et Courage profita de l’ouverture pour passer entre ses pattes et projeter sa lance dans son poitrail décharné. L’acier trouva le chemin de son cœur et la bête s’écroula dans un râle d’agonie avec un feulement suraigüe.
Épuisé, il retira sa lance du cadavre de la bête. De mémoire d’immortel, jamais il n’avait combattu pareil adversaire. En aucun cas il ne serait parvenu à s’en défaire seul, sans doute aurait-il péri pour se réincarner quelques temps plus tard, son enveloppe corporelle dévorée par la bête.
Être une divinité ne voulait plus dire grand-chose à cette époque. De nombreuses créatures à l’instar de celle-ci étaient à-même de détruire le panthéon tout entier.
Il observa avec attention les humains l’accompagnant et il commença à percevoir pourquoi le Grand Mage Edril Cidril avait constitué ce groupe en dépit de leurs tempéraments disparates. Chacun donnait le meilleur de lui-même et ensemble ils se révélaient redoutables quand l’urgence se faisait ressentir. Il poussa un soupir de satisfaction.
Avec eux, la mission avait une chance d’aboutir.
Athlin et Cortez se précipitèrent ensemble sur Delilah.
Elle gisait au sol, les yeux grands ouverts et l’homme à la peau mate craignit un instant qu’elle ne soit tombée dans la bataille. Il remarqua alors que sa poitrine se soulevait avec grande difficulté au rythme de sa respiration bien trop ralentie à son goût. L’homme des bois inspecta son pouls et examina les bords de la morsure avec le plus grand sérieux.
— Poison paralysant, murmura-t-il comme pour lui-même. Où ai-je mis ma sacoche… ?
Cortez la repéra un peu plus loin gisant sur le sol au milieu des fleurs. Elle avait selon toute probabilité chue sur le sol lorsque le guérisseur avait enfoncé son arme de fortune dans la gueule du serpent. Il la ramassa et la lui tendit non sans l’avoir époussetée avec soin au préalable.
Athlin lui offrit un sourire qu’il voulut chaleureux mais qui ne servait en réalité qu’à cacher le trouble qu’il ressentait en observant la main de son équipier posée comme si de rien n’était sur sa possession.
— Merci, balbutia-t-il en évitant tout contact avec sa personne alors qu’il reprenait son bien.
Il sortit de sa besace une racine dodue et biscornue qui éclata dans un « pop » sonore et satisfaisant entre ses doigts experts et potelés à la rugosité insoupçonnée. Il fit couler le liquide poisseux d’une étrange couleur bleu foncé dans un petit pot en terre cuite puis y déposa une herbe translucide qu’il broya à l’aide d’un petit pilon de bois. Le mélange liquide se transforma en une pâte molle dont il badigeonna avec générosité les boursouflures de la déchirure.
Quelques minutes passèrent puis Delilah finit par cligner des yeux. Ce simple mouvement des paupières lui fit un bien fou. Ses rétines enfin humidifiées, elle prit de grandes inspirations et détendit tous ses muscles pétrifiés par le venin du narvantis.
Cortez l’aida à se redresser sous le regard stupéfait d’Athlin qui ne perdait pas une miette de la scène tout en se gardant de tout mouvement.
Delilah fut touchée par l’extrême douceur de ses gestes bien qu’elle n’en dise rien.
Ces deux-là n’échangèrent d’ailleurs pas le moindre mot, leur amitié allant bien au-delà de tout ce qu’ils pourraient se dire en un moment pareil.
— Merci, chuchota le fringant à l’intention du rebouteux. Je te dois bien plus que je ne pourrais jamais te rembourser, je le crains. Sache que je me sais à présent chanceux de faire route avec une personne aussi surprenante que toi, mon ami.
Athlin ne répondit rien et se contenta de baisser quelque peu la tête, son teint prenant un aspect cramoisi.
Effet d’autant plus renforcé lorsque Delilah, restée consciente tout le long de sa paralysie, le remercia d’avoir sauvé sa vie non pas une mais deux fois d’un chaste baiser sur la joue.
L’expérience, inédite pour le petit homme, fut une révélation. Il comprit qu’un contact physique pouvait être des plus agréables.
Leonhart resta à l’écart et observa la scène de liesse d’un œil critique. Il n’avait rien à faire avec ces gens. Sa haute naissance, ses talents et ce qu’en avait fait le Grand Conseil des mages le préposaient à une destinée bien différente. Son enfance dorée à l’abri du besoin et l’isolement imposé d’une main de fer par sa mère lui avaient octroyé une haute estime de lui-même.
Persuadé d’être supérieur, son ego démesuré l’esseulait désormais avec bien plus d’efficacité que n’importe quel stratagème de sa génitrice.
À présent, il était trop tard pour regretter les épreuves qu’il avait traversées.
Il lui fallait accomplir ce pourquoi il avait tant sacrifié.
*
*     *
Le périple dans la forêt d’Antosir dura encore deux jours.
Ils ne croisèrent rien de plus périlleux qu’un jeune marcassin en vadrouille qui constitua l’un de leur repas.
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